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^ Les sénateurs
tnême si leurs collègues, députés li­
béraux des Communes, n’ont pas 
semblé du même avis.

Ce projet de loi a été adopté à 
l'unanimité le 21 décembre apr^ que 
les trois partis présents aux Com­
munes se soient entendus sur un 
compromis. À l’origine, le projet de 
loi prévoyait une autorisation d’em­
prunter $23.3 milliards, soit $7.3 mil­
liards pour l’exercice financier en 
cours et $16 milliards pour couvrir 
les premiers mois du prochain exer­
cice financier.

Les partis d’opposition avaient 
jugé que ces $16 miUiards risquaient 
d’excéder les besoins réels du gou­
vernement. Celui-ci a alors accepté 
de réduire de $4 milliards sa de­
mande et promis de présenter à la 
Chambre une nouvelle demande 
d'autorisation d’emprunt au plus tard 
deux semaines après le discours du 
budget. On avait alors voté à l’unani- 
mité le projet de loi qui, après le 
congé de Noël, s’est retrouve au Sé­
nat.

Ce genre de projets de loi est tou­
jours expédié comme lettre à la 
poste à la Chambre haute, les séna­
teurs y consacrant à peine deux heu­
res et demie au mieux. Une pre­
mière fois, les sénateurs libéraux ont 
défait une motion pour son adoption 
immédiate. Ils ont considéré un 
temps d’amender le projet de loi et 
de le renvoyer aux Communes, ce 
qui ne s’est pas fait depuis plusieurs 
années. Hier, on en venait à la con­
clusion toutefois qu’on l’adopterait 
comme tel, mais une fois connues les 
prévisions de dépenses.

Le leader de l’opposition au Sénat, 
M. Allan MacEachen, soutient qu’il 
est du devoir des sénateurs d’agir 
ainsi car jamais le Parlement ne doit 
autoriser le gouvernement à em­
prunter, donc à dépenser, sans avoir 
vu les prévisions de dépenses. Ce en 
quoi l’ancien président du Canadien 
Pacifique, le sénateur lan Sinclair, 
ajoute que c’est ainsi que cela se 
passe dans l’entreprise privée et qu’il 
doit en être ainsi au gouvernement. 
On rejette du revers de la main l’ar­
gument de M. Wilson voulant que les 
libéraux aient agi exactement de la 
même façon en 1977. On lui rappelle 
qu’il poussait les hauts cris lorsqu’il 
était dans l’opposition et que le gou- 
verneement libéral avait la velléité 
d’agir de la même façon.

Un argument de M. Wilson aura de 
l’effet, celui de l’incertitude que crée 
sur les marchés financiers le fait que 
le gouvernement se retrouve sans 
pouvoir d’emprunt. M. MacEachen 
proposera de donner la garantie au 
gouvernement d’adopter le projet de 
loi immédiatement, une fois les pré­
visions budgétaires déposées. Il es­
saiera même de négocier avec M. 
Wilson qui refusera, car ce qui est en 
cause ce n’est pas la volonté du gou­
vernement mais celle des Commu­
nes.

Le sénateur Duff Roblin, leader du 
gouvernement au Sénat, notera que 
la proposition est pour le moins ridi­
cule. Si on est prêt à voter les yeux 
fermés dans une semaine, pourquoi 
alors ne pas voter immédiatement, 
dit-il. On lui répond que le tout est 
une question de princi^, de tradition 
parlementaire centenaire.

Sur la question des coûts qu’occa­
sionnent aux contribuables ces dé­
lais, le sénateur libéral de Bané dira 
que la respQnsabilité en appartient 
au gouvernement qui n’avait qu’à 
scinder son projet pour distin^er les 
besoins d’emprunt immédiats de 
ceux de 1985-86. Ces coûts de $2 mil­
lions viennent du fait que le gouver­
nement doit retarder une partie de 
ses emprunts et que déjà, compte- 
tenu des récentes hausses des taux 
d’intérêt, il sait qu’il lui en coûtera 
plus cher pour rattraper ce retard.

M. Wilson note que devant se fi­
nancer par des émissions de bons du 
Trésor, le gouvernement risque de 
créer une pression à la hausse des 
taux d’intérêt. Les taux auxquels 
sont adjugés ces bons servent à dé­
terminer le taux d’escompte de la 
Banque du Canada qui, à leur tolir, 
détermine les taux d’intérêt des ban­
ques.

Le ministre des Finances quittera 
aussi le comité sénatorial aussi ex­

cédé qu’il y était entré. Après une 
heure et demie de questions, il sor­
tira sans plus s’occuper des séna­
teurs qui voulaient encore l’interro­
ger. Devant les journalistes, il dira 
mal comprendre les raisons qui 
poussent les sénateurs libéraux à 
agir de la sorte. Peut-être est-ce par 
vengeance pour les traitements que 
les conservateurs leur ont fait subir 
lorsqu’ils étaient au gouvernement, 
reconnait-iL

Ce qui étonne particubèrement le 
ministre, c’est de voir que les séna­
teurs libéraux refusent de suivre la 
Ugne de conduite adoptée par les dé­
puta libéraux. Il souligne que le chef 
libéral, M. John Turner, prend bien 
soin de ne pas se prononcer sur ce 
débat.

M. MacEachen refuse de répondre 
lorsqu’on lui demande d’expliquer les 
différences d’attitude entre séna­
teurs et députés libéraux. Il ne peut 

' parler des discussions qui ont eu lieu 
au caucus et quant à l’attitude de M. 
Turner, il renvoie les journalistes à 
celui-ci. Il laisse entendre toutefois 
que, dès le môis de décembre, les sé­
nateurs avaient pris leur distance 
puisque aux Communes, les députés 
libéraux avaient indiqué en votant le 
projet C-11 que leur appui ne pré­
sumait en rien de celui des séna­
teurs.

4 Jean-Paul II
bien l’intention de venir parmi vous», 
a indiqué de son côté le Souverain 
pontife.

Le 19 septembre dernier, le brouil­
lard avait eu raison de la détermina­
tion du Souverain pontife de rencon­
trer les Dene à Fort Simpson, à quel­
que 500 km du cercle polaire, où il de­
vait leur adresser un message de 
soutien dans leur lutte pour l’auto­
détermination et le contrôle de leurs 
territoires. L’avion de Jean-Paul II 
avait dû se poser à Yellowknife, 250 
km plus au sud.

Si les souvenirs et les regrets ex­
primés de part et d’autre ont consti­
tué une bonne part de la conversa­
tion, beaucoup d’autres sujets ont été 
abordés : « Nous avons dit au pape 
qu’une nouvelle ère avait commencé 
au Canada, a dit M. Antoine. Aujour­
d’hui, les Indiens Dene sont sur leurs 
pieds. Nous décidons nous-mêmes de 
notre avenir au heu d’écouter les au­
tres nous dire ce que nous devons 
faire. Jean-Paul II nous a répondu 
qu’une nouvelle ère avait commencé 
aussi pour l’Église cathoUque. »

Une visite du pape est très impor­
tante pour ta cause des Indiens, a ex­
pliqué te chef Kakfwi, « elle attirera 
l’attention du monde entier sur nos 
problèmes que les Européens prou­
vent ne pas connaître lorsqu’ils con­
damnent la chasse aux animaux à 
fourrure ».

Le président de la nation dene a 
d’ailleurs profité de l’occasion pour 
expliquer au Saint-Père la position 
des Indiens et des Inuit des territoi­
res du Nord-Ouest face au Mouve­
ment de défense des animaux, par­
ticulièrement actif en Europe. « Les 
Dene chassent, pêchent et trappent 
pour s’approvisionner en viande et 
en poisson et pouvoir vendre les 
peaux. Le « Mouvement pour les 
droits des animaux » s’oppose en fait 
au style de vie des Dene. » « Si l’Eu­
rope arrête d’acheter les peaux, ex- 
pUque Steve Kakfwi, notre peuple et 
les Inuit devront vivre aux frais de 
l’État, et nous devrons aller cher­
cher du travail dans les villes : ce se­
rait la fin de nos traditions.»

Une échange de cadeaux (livre et 
film sur les Territoires du Nord- 
Ouest contre médailles du pontificat 
de Jean-Paul II) a conclu la rencon­
tre, sans toutefois que le pape ne fixe 
une date définitive pour son prochain 
séjour en terre canadienne. Les re­
présentants dene ont aussi offert au 
chef de l’Église un film que ce der­
nier aurait dû voir à Fort Simpson au 
mois de septembre.

Avant leur départ, prévu pour de­
main ou jeudi, MM. Kakfwi, Antoine

^ La Cour
Le juge en chef, M. Brian 

Dickson, ses collègues Julien 
Chouinard, Willard Estey, 
William McIntyre et Mme 
Bertha Wilson ont écouté les 
arguments pendant 90 mi­
nutes avant d’ajourner pour 
délibérer. A peine 10 minutes 
plus tard, M. Dickson est re­
venu pour annoncer qu’il re­
jetait la requête.

AUJOURD’HUI
l,e (’entre d’information rt d’éducation 

logement rappelle qu’il donne de l’infor­
mation sur la loi 107 tousles jours de 9 h 
30 à 17 h. 670-4552. Le Centre est aussi ou­
vert tous les mardis soirs à 19 30.

■
L’Association spirale invite tous les 

gens seuls, séparés ou divorcés à une cau­
serie de Pierre L. Gagnieux , physiothé­
rapeute et réflexologue intitulée « La ré- 
flcxologie » à 20 h, à l’hôtel Holiday Inn 
Richelieu, 505 est, rue Sherbrooke, angle 
Beni. 932-4908

■
Dernier d’une série de six cours sur le 

thème « La justice sociale comme Bonne 
Nouvelle ». On y parlera de « l’encyclique 
Populorum progression de Paul VI, 
quinze ans après » en compagnie du père 
Karl Lévêque, s.j. Rendez-vous au Gesù, 
1202 de Bleury. 866-2305 

■
Le (’omité de logement Rosemont tien­

dra une rencontre d’information sur les 
augmentations de loyer. Cette rencontre 
vous permettra de connaître les délais . 
d’avis d’augmentation, les critères d’or­
dre économique dont se sert la régie pour 
fixer le loyer ainsi que les droits et re­
cours que vous possédez. Rendez-vous au 
19 h au 5897, 3e avenue. 727-6133 

■
Le Centre commémoratif de l’holo­

causte à Montréal, bibliothèque publique 
juive, présente actuellement te film 
« Chaim Rumkowski et les Juifs de 
Lodz ». Rendez-vous au 5151 chemin Côte- 

Viainte-Catherine. 735-2386 ou 735-6535 
■

Asthmaction invite la population à une 
conférence de M. Jean-Pierre Duches- 
nay, pharmacien qui parlera de l’asthme

et les médicaments, à 19 h 30 à l’Hôpital 
Sainte-Justine, 3175 Côte Sainte-Cathe- 
rine. Étage A, amphithéâtre C. 761-3902

■
Soeur Suzanne Laflèche, r.b.p., animera 

une soirée de prière vocationnelle pour 
garçons et filles de 18 à 30 ans au Centre 
vocationnel, 827 est, rue Sherbrooke, de 18 
h à 22 h 30. 526-9485

■
Le Centre St-Pierre organise une soirée 

d’information sur le phénomène des vi- 
déo-clips, à 19 h 30. Rendez-vous au 1212 
rue Panet. 524-3561

■
Communication-Jeunesse, en collabo­

ration avec la compagnie Culinar, an­
nonce la tenue du cinquième concours 
d’illustrations destinées aux livres pour 
enfants. Les candidats désireux de re­
lever le défi peuvent demander un dé­
pliant des règlements du concours à Com­
munication-Jeunesse, 4445, rue St-Fran- 
çois Xavier, Bureau 27, Montréal H2Y 
21'1. 844-5939

■
Invitation conjointe de l’entraide mis­

sionnaire et de la Comission diocésaine 
pour la pastorale missionnaire à rencon­
trer un témoin de la famine en Ethiopie, 
Mgr Regis Belzile, capucin, et évêque de 
Moundou, au Tchad, depuis 1974, à l’Ar­
chevêché de Montréal, 2000 Sherbrooke 
ouest, salle 130-135, de 19 h 30 à 21 h 30.270- 
6089

■
Connaissez-vous vos droits et obliga­

tions face à la loi de l’assurance-chô- 
mage. Le Comité chômage Sud-Ouest 
vous offre ses services au 1640 ouest St- 
Anloine, 3e étage. 933-5915

et ViUeneuve rencontreront des col­
laborateurs du Saint-Père, et espè­
rent bien pouvoir ramener à Fort 
Simpson un engagement précis. En 
1979, Jean-Paul II, en visite aux 
États-Unis, avait exprimé le désir de 
revenir dans ce pays pour visiter les 
États du centre et de l’ouest. Il pour­
rait bien profiter de ce voyage, prévu 
pour 1986, pour se rendre à Fort 
Simpson : durant une saison plus 
profMce, bien sûr, pour éviter les bru­
mes de fin d’été...

^ Landry
n’est pas convenable que le Québec 
ait le même statut juridique que l’Ile- 
du-Prince-Edouard. »

La question du droit de veto n’est 
pas totalement écartée. « Ça n’a ja­
mais été exclu puisque technique­
ment, pour les institutions fédérales, 
le droit de retrait n’est pas applica­
ble. La formule que nous préconisons 
pour l’ensemble de la question, c’est 
le droit de retrait pour ne pas blo­
quer la fédération canadienne. Ce­
pendant, tes institutions qui sont 
communes ne doivent pas pouvoir 
être changées sans notre volonté. »

Selon M. Landry, il existe déjà 
dans le Canada Bill « un certain droit 
de veto » et il doit être élargi à cer­
tains autres champs touchant les ins­
titutions fédérales comme le Sénat 
et la Cour suprême. « C’est une ques­
tion de principe et non d’argent », 
conclut-il.

^ Les politiciens
sondage ont été récemment publiés 
sous le titre Canadian Legislatures: 
The 1984 Comparative Study. Sous 
des formes différentes, de telles étu­
des comparatives ont été menées de­
puis 1979.

Sur les quatorze questions bâties 
pour mesurer le degré de confiance 
envers le parlementarisme, les Qué­
bécois (et les francophones) font 
bande à part sur quasiment toutes 
les questions. Ils évitent notamment 
de se déclarer fortement en accord 
avec toutes les assertions illustrant 
l’importance du rôle du député.

La seule question sur laquelle rè­
gne un accord parfait «coast to 
coast», c’est sur le besoin d’une ré­
forme majeure du système parle­
mentaire: trois Canadiens, comme 
trois Québécois, sur quatre la récla­
ment...

Analysant les résultats du son­
dage, le président d’Environics Re­
search Group, M. Michael Adam, 
note qu’il y a très peu de différences 
dans les réponses entre les régions et 
parmi les principaux groupes socio­
démographiques du Canada anglais. 
Mais «la variation marquante et la 
variation la plus conséquente par 
rapport aux normes vient du peuple 
du Québec», remarque-t-il.

«Les Québécois sont davantage 
portés à être en désaccord sur le fait 
que notre système de gouvernement 
est le meilleur au monde. Les Qué­
bécois sont moins portés que les au­
tres Canadiens à croire que leurs dé­
putés fédéraux et provinciaux se sen­
tent responsables des besoins de 
leurs électeurs, qu’ils sont honnêtes 
et sincères et qu’ils contribuent à la 
qualité de vie au Canada», résume 
M. Adam.

«Il faut cependant signaler que ces 
conclusions peuvent au moins en 
partie refléter le bas degré de satis­
faction des Québécois envers les per­
formances de leur gouvernement 
provincial», signale l’analyste. Le 
sondage a été réalisé à la mi-septem­
bre quand la popularité du gouver­
nement Lévesque était très faible. 
Au même moment, il y eut aussi un 
complet changement dans la dépu­
tation québécoise à Ottawa, passée 
brutalement du rouge au bleu.

M. Adam conclut de son étude que 
le public canadien sera réceptif à la 
réforme des institutions législatives. 
«Peut-être que des changements 
dans nos institutions législatives, re­
levant le rôle du parlementarisme, 
aideraient aussi à diminuer le cy­
nisme et l’aliénation que nous trou­
vons parmi les Québécois, les jeunes 
Canadiens et les personnes des mi­
lieux les plus défavorisés», conclut 
M. Adam.

M. Adam donne trois exemples de 
directions dans lesquelles un chan­
gement pourrait être bien accueilli:
■ une relation directe entre le dé­
puté-législateur et le public. La con­
fiance envers les législateurs croî­
trait en fonction de leur relation di­
recte avec le public. «Les Canadiens 
sembleraient approuver un renou­
vellement de leurs relations tradi­
tionnelles avec leurs députés. «Ceci 
contraste avec la tendance des gou­
vernements actuels d’accroître les 
rapports du public avec les fonction­
naires, relevant de multiples minis­
tères et agences gouvernementales», 
précise M. Adam;
■ un rôle plus important de l’opposi­
tion et des députés d’arrière-ban 
pour scruter les activités gouver­
nementales. «La télédiffusion de la 
«Période de questions» a insufflé à la 
population la conscience de la valeur 
de cette institution», remarque M. 
Adam;
■ un développement des comités 
parlementaires et des groupes d’é­
tude qui examinent et critiquent le 
gouvernement. «De telles activités, 
si elles sont largement publicisées 
par la presse écrite et par les médias 
électroniques, aideraient à démon-

^
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Sous l’oeil vif et vigilant d’un policier torontois, près de 150 manifestants ont défilé hier devant la clinique d’a­
vortement du Dr Henry Morgentaler.

Environ 110 gangs 
jeunes font la loi à Chicago
PHILIPPE SAUVAGNARGUES

CHICAGO (AFP) - Chicago, la 
ville d’Al Capone, est à nouveau en­
vahie par les gangs, mais cette fois- 
ci les gangsters chevronnés ont été 
remplacés par des groupes d’adoles­
cents à la gâchette facile qui sèment 
la terreur dans certains quartiers de 
la grande métropole du Midwest.

Selon certains experts, on n’avait 
pas vu tant de violence à Chicago de­
puis les années 1930 et la Prohibition. 
Des gangs de jeunes, dont les acti­
vités pendant de longues années se li­
mitaient à des disputes de quartier 
pour le contrôle de leur territoire, se 
sont transformés en de véritables pe­
tits empires criminels ejui se battent 
pour avoir la haute main sur un tra­
fic fort lucratif de drogue, de vols de 
voitures ou d’opérations d’extorsion. 
De plus, les membres de ces organi­
sations ont tendance à jouer du pis­
tolet pour un oui ou pour un non et se 
sont mis à tuer les disciples de gangs 
rivaux ou même de simples passants 
innocents avec une facilité qui a fini 
par provoquer une vive émotion à 
Chicago.

Un incident qui remonte à la fin de 
l’année dernière a ainsi provoqué un 
véritable choc psychologique à Chi­
cago : la mort de Ben Wilson, 17 ans, 
jeune vedette de l’équipe de basket- 
ball de l’État, à l’avenir prometteur. 
Un beau jour de novembre, il se pro­
menait en compagnie de son amie 
lorsqu’ils ont été pris à partie par 
trois adolescents membres d’un 
gang.

L’un d’entre eux, estimant avoir 
été bousculé, a dit à l’un de ses com­
pagnons: «Ce type m’a poussé, 
crève-le». Aussitôt dit, aussitôt fait, 
et quelques instants plus tard. Ben 
Wilson se retrouvait sur le trottoir 
avec deux balles de .22 dans le ven­
tre. Il devait mourir le lendemain.

Selon la police, près d’une centaine . 
de jeunes gens, âgés de 11 ans à une 
vingtaine d’années, ont été tués en 
1984 à Chicago dans des incidents 
parfois similaires. Si la plupart des 
victimes appartenaient à des bandes 
rivales, certaines d’entre elles n’a­

vaient que le tort de se trouver au 
mauvais endroit au mauvais mo­
ment.

Ainsi Robert Salgado, 12 ans, tué 
par une balle perdue au cours d’une 
poursuite entre membres de gangs 
rivaux, alors qu’il jouait devant chez 
lui, ou Carey Epkins, 26 ans, un jeune 
sourd-muet abattu à un arrêt de bus. 
Des membres d’un gang s’étaient ap­
paremment mépris sur son langage 
par gestes, pensant qu’il les narguait 
en faisant le signe d’un groupe rival.

Chicago, indiquent les statistiques, 
compte cinq fois plus de victimes 
d’homicides jeunes que les autres ag­
glomérations urbaines américaines, 
dont certaines, comme Los Angeles 
ou le South Bronx new-yorkais par 
exemple, ont pourtant leur compte 
de gangs juvéniles.

Malgré cela, il a fallu attendre le 
meurtre du jeune Ben Wilson pour 
que la ville prenne pleinement con­
science du problème.

Les dénonciations en chaire dans 
les églises se sont multipliées et le 
maire de Chicago, Harold Washing­
ton, a décidé de renoncer aux cou­
pures budgétaires qu’il envisageait 
dans la police, renforçant au con­
traire les effectifs chargés de la lutte 
contre les gangs.

Un service téléphonique spécia­
lisé, une hotline, vient d’ailleurs d’ê­
tre inauguré à Chicago pour aider les 
membres de gangs qui cherchent à 
se libérer de leur emprise. Elle a été 
littéralement prise d’assaut.

La communauté est déchirée par 
cette violence absurde. «Il fallait 
faire quelque chose», explique le ré­
vérend Paul Hall, qui fait fonction­
ner cette ligne ouverte avec l’aide de 
volontaires, pour la plupart d’anciens 
membres de gangs.

«Certains correspondants, dit le 
pasteur, sont des adolescents qui di­
sent avoir commis un crime. ‘Je 
crois que j’ai tué quelqu’un, je ne 
peux pas dormir’, se lamente un 
jeune homme affolé».

Si la plupart des appels émanent 
de jeunes, la ligne ouverte est éga­
lement assiégée par des parents qui 
ont trouvé des armes dans la cham­

bre de leurs enfants ou des emblè­
mes divers qui les ont amenés à 
soupçonner l’appartenance de leur 
rejeton à un gang.

Il y a environ 110 gangs à Chicago, 
selon Elliott Mathews, porte-parole 
de la police locale, et l’on estime à 
environ 10,000 le nombre de leurs 
membres. Les âges sont très varia­
bles. Les plus jeunes peuvent n’avoir 
qu’une dizaine d’années et parfois 
moins, mais nombreux sont aussi 
ceux qui demeurent dans ces orga­
nisations bien au-delà de leur adoles­
cence.

Les gangs varient selon les zones 
géographiques dans cette ville où la 
ségrégation demeure plus vivace 
que dans n’importe quelle autre 
^ande ville américaine et sont com­
posés pour l’essentiel de Noirs et 
d’Hispaniques.

Chaque gang a évidemment un 
nom, mais également des couleurs et 
toute une panoplie de signes de re­
connaissance, vestimentaires ou ges­
tuels. Pour les «Black Gangster Dis­
ciple Nation», les couleurs sont le 
noir et le bleu. Ils'se distinguent éga­
lement en portant une boucle d’o­
reille à l’oreille gauche et le chapeau 
incliné sur la droite. On trouve aussi 
les «Satan Disciples», les «Latin 
Kings» et autres «Impérial Gangs­
ters», ainsi d’ailleurs qu’un gang qui 
s’est baptisé «Les Pa^s».

Le plus important d’entre eux, El 
Rukin, possède ou détient plus ou 
moins légalement de nombreux im­
meubles dans certains quartiers peu 
favorisés de la ville. Ce gang compte 
de 200 à 250 membres et plusieurs 
centaines de sympathisants, selon la 
police. Il a installé son quartier gé­
néral, connu sous le nom de La Mos­
quée, dans un immeuble fortifié dé­
coré de fresques aux couleurs vives 
et défendu par une porte blindée.

Les activités des gangs vont du 
rançonnage des écoliers au trafic de 
drogue et certains disposent de véri­
tables réseaux de distribution de dro­
gue, de cambriolage et même de 
prostitution, qui, selon les experts, 
leur rapportent plusieurs millions de 
dollars par an.

trer aux Canadiens que le système 
fonctionne», note M. Adam.

« U ne réforme parlementaire qui 
prendrait ces directions serait aussi 
conforme au nouvel accent mis sur 
le processus de consultation et de 
concertation», estime encore l’ana­
lyste.

Les éditeurs de la revue Canadian 
Legislatures voienj, quant à eux dans 
les résultats de leur sondage «un ap­
pui considérable des Canadiens aux 
institutions législatives et un remar­
quable vote de confiance pour le rôle 
précieux joué par les élus dans le 
processus gouvernemental».

4 CBS
chaîne CBS, qui n’a pas à désavouer 
son reportage, a laissé entendre que 
l’entente à l’amiable confirmait 
qu’elle avait eu raison.

Le général Westmoreland a dé­
claré qu’il était sorti vainqueur de 
ses démêlés avec la chaîne de télé­

vision américaine.
Le général a démenti, à l’occasion 

d’une conférence de presse, avoir re­
noncé à obtenir un seul des $ 120 mil­
lions qu’il réclamait à la CBS par 
crainte de perdre sa bataille de trois 
ans pour se justifier.

Il a affirmé que la déclaration de 
CBS acceptant de fermer le dossier 
constituait les excuses qu’il recher­
chait.

Selon la déclaration de CBS, la 
chaîne de télévision « respecte les 
services prolongés et fidèles que le 
général Westmoreland a rendus à 
son pays et n’a jamais eu l’intention 
et ne croit pas que le général West­
moreland soit antipatriotique ou dé­
loyal dans l’exécution de ses devoirs 
tels qu’il les conçoit».

Le journaliste Mike Wallace, qui 
avait réalisé le reportage de 60 Mi- 
nutessur le général Westmoreland, 
s’est félicité du règlement, indiquant 
qu’il était favorable « au journalisme 
en général et à CBS en particulier ».

La chaîne de télévision CBS, le 
New York Times et le Washington

Un missile Cruise semblable à celui-ci doit survoler aujourd’hui même le territoire de l’Alberta.
PhotolAter CP

Post avaient rapporté hier que, 
après 18 semaines d’instruction et 
plusieurs jours de négociations, les 
avocats des deux parties avaient 
simplement conclu que « personne 
n’avait aucune chance de gagner », 
selon les termes utilisés par une 
source proche de CBS.

Il n’y aura aucun remboursement 
dans l’« affaire Westmoreland », qui 
réclamait $ 120 millions US de dom­
mages et intérêts à CBS qu’il avait 
accusée d’avoir diffusé un reportage 
diffamatoire en janvier 1982 intitulé 
Les ennemis oubliés : une tromperie 
de la guerre du Vietnam.

Selon cette émission, le général 
Westmoreland aurait sciemment 
trompé le président américain Lyn­
don Johnson et l’opinion publique en 
sous-évaluant les forces vietna­
mienne avant l’offensive du Têt en 
1968. Le procès s’était ouvert début 
octobre devant un tribunal fédéral 
de New York. L’ancien commandant 
en chef s’était défendu d’avoir dé­
formé la vérité, notamment au cours 
de neuf journées de témoignage à 
l’automne dernier.

Selon le Washington Post, le gé­
néral Westmoreland aurait été con­
seillé par son entourage juridique et 
financier de retirer sa plainte après 
le témoignage, mardi dernier, du co­
lonel Gains Hawkins, chargé à l’é­
poque de l’évaluation sur place des 
forces en présence.

Celui-ci avait indiqué que le gé­
néral Westmoreland lui aveiit imposé 
en 1967 le chiffre de 300,000 troupes 
ennemies alors qu’elles étaient, selon 
toute évidence, plus de 500,000 — un 
chiffre politiquement inacceptable 
pour le général, a dit le colonel Haw­
kins.

Pour gagner son procès, le général 
Westmoreland devait convaincre le 
jury que le documentaire avait porté 
atteinte à sa réputation par des ac­
cusations mensongères et que CBS 
avait agi de façon délibérée.
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Sept ans après son ouverture

La bataille de Narita 
fait toujours rage!
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JIM ABRAMS

TJARITA (AP) — Plantés derrière 
les barbelés et tes barricades bor­
dant l’aéroport de Narita, des grou­
pes de jeunes contestataires et des 
agriculteurs réclament avec con­
stance la reconversion de l’aéroport 
à ^ vocation première, l’agriculture.

Dix-neuf ans après sa conception 
ef'sept ans après son ouverture, 
r« Aéroport international du Nou­
veau-Tokyo» demeure toujours la ci­
ble de sabotages. Une seule piste 
d’atterrissage est en fonctionnement 
et les projets d’agrandissement con­
tinuent d’être déjoués par le refus 
dés paysans de quitter leurs terres.

«Le gouvernement ne peut pas me 
forcer à partir, affirme Kioshi Kato, 
60 ans, dont le champ de pommes de 
terres est situé à l’endroit où la di­
rection de l’aéroport prévoit la cons­
truction de deux nouvelles pistes 
d’envol. Ces terres étaient cultivées 
par mon père, et aujourd’hui par 
mon fils. La terre est plus impor­
tante que l’argent».

Emmitouflé pour se protéger de la 
neige, Kato est venu rejoindre dans 
les champs de paddy plusieurs dou­

zaines d’autres habitants, âgés pour 
la plupart, et environ 300 jeunes gau­
chistes. Ces derniers portent des cas­
ques de différentes couleurs selon 
leur groupe d’appartenance et des 
mouchoirs sur la bouche pour parer 
aux offensives des gaz lacrymogè­
nes. Ils scandent : « Luttons par les 
armes» et «Détruisons l’aéroport de 
Narita».

Des grappes de policiers anti­
émeute armes de longues matraques 
et de boucliers leur font face, im­
mobiles. Tôt dans la journée, ils ont 
arrêté trois des manifestants au 
cours d’une échauffourée.

Le même scénario s’est produit 
des centaines de fois depuis que le 
gouvernement japonais a choisi en 
1966 le site de Narita, à 65 km au 
nord-est de la capitale. Les agricul­
teurs locaux se sont d’abord insurgés 
en refusant de déménager sur les 
nouvelles exploitations proposées 
par le gouvernement, suivis peu 
après par des groupes d’étudiants 
contestataires.

Le bilan de toutes ces années de 
conflit, dressé par la police, s’élève à 
cinq morts et quelques 3,400 blessés 
pour la police, et à un mort au moins 
et des milliers de blessés et d’arres-

Le marathon de la 
samba bat son 
au Carnaval de Rio

plein

RIO DE JANEIRO (AFP) - Du 
petit unijambiste anonyme jusqu’à la 
plus belle fille du Brésil, en passant 
par le roi des travestis sans oublier 
le gouverneur, le Carnaval de Rio a 
ouvert son marathon de samba di­
manche soir avec le défilé, 14 heures 
durant, de 20,000 danseurs grisés par 
le martèlement soutenu des batu- 
cadas (percussions).

Sous une chaleur écrasante, plus 
de 100,000 spectateurs, imités bientôt 
par les quelque 600 journaUstes pré­
sents, ont vibré avec une folle inten­
sité, redoublée à l’arrivée de l’aube, 
aux rythmes des timbales, tambou­
rins, marimbas, et autres cuicas.

La «grande foUe» a repris hier soir 
pour ne s’achever qu’aujourd’hui en 
fin de matinée après le défilé sur le 
Sambodrome (Esplanade de samba) 
des 16 écoles de danse pour un spec­
tacle évalué à plus de $10 millions en 
frais de chars allégoriques et dégui­
sements fastueux.

Avec pour point commun, le 
thème de la nostalgie des belles an­
nées du Brésil de naguère, les sam­
bas ont une fois de plus provoqué, 
l’espace d’une nuit, la symbiose d’un 
peuple marqué par de gigantesques 
disparités sociales. Depuis le pont 
surplombant l’Esplanade, créée par 
l’architecte de Brasilia Oscar Nie- 
meyer, les miséreux des tavelas’ 
sont «tombés dans la samba» tout 
comme les riches locataires des lo­
ges à $10,000.

Le paroxysme de cette «sambo- 
cratie» a été atteint avec le défilé 
des deux dernières écoles du jour, la 
Mangueira, vainqueur de l’édition 
1984, et la Mocidade indépendente, 
qui a opposé à la richesse des orne­
ments de son adversaire, la puis­
sance de sa batterie de 300 musi­
ciens.

La présence à sa tête du manne­

quin Monique Evans, considérée 
comme la plus belle fille du Brésil, a 
rehaussé le charme de la Mocidade 
grâce aux ondulations lascives de 
cette splendide brune aux charmes à 
peine dissimulés à la curiosité de ses 
admirateurs, sous les yeux du gou­
verneur de Rio, Leonel Brizola.

Le rival de Monique Evans dans le 
milieu des modèles brésiliens, le tra­
vesti Roberta Close, n’aura eu droit 
qu’à un succès d’estime lors de son 
passage au sein de la Mangueira, 
face à un public probablement lassé 
de la publicité tapageuse faite depuis 
six mois autour de celle qui répond à 
l’état civil au nom de Luiz Roberto.

Mais aucune acrimonie n’a assom­
bri l’atmosphère de cette fête libé­
ratrice, si ce n’est l’expulsion du dé­
filé d’un intrus en la personne du bei- 
joqueiro (embrasseur). Le Portugais 
Moura est en effet le spécialiste du 
«baiser volé» aux vedettes de la poli­
tique et du spectacle au Brésil où il 
vient de purger une peine de 11 mois 
de prison pour avoir embrassé, mal­
gré lui, un maire de la banlieue de 
Rio.

L’une des vedettes du défilé aura 
été le petit anonyme de la «Vila Isa­
bel», un garçonnet de 7 ans, unijam­
biste, aidé d’une seule béquille pour 
mieux brandir l’étandard bleu, blanc 
et rouge de son école, au milieu de 
mulâtresses aux seins nus.

Doté de ses deux jambes, mais 
ivre de fatigue, son voisin marcheur 
sur échasses géantes n’a pas eu la 
même résistance. Il a dû être évacué 
par les pompiers.

À l’entr.e du Sambodrome, avant 
son entrée en scène, une danseuse 
avait de son côté trouvé un cordon­
nier de fortune pour réparer son ta­
lon de chaussure défaillant: un poli­
cier, qui avait troqué son P.38 pour 
un marteau.

Une exécution tous 
les dix jours aux USA
JAMES H. RUBIN

WASHINGTON (AP) — Au cours 
des 20 vingt dernieres années, les 
exécutions capitales aux États-Unis 
étaient devenues exceptionnelles. 
Actuellement, on en compte une tous 
les dix jours, et le rythme des exé­
cutions va encore s’accélérer.

James David Raulerson, qui est 
mort sur la chaise électrique dans 
l’État de Floride récemment, a été le 
cinquième à subir une exécution ca­
pitale aux États-Unis depuis le début 
de l’année.

Les responsables de la justice se 
refusent à prédire le nombre total 
des condamnés qui seront exécutés 
cette année, mais des dizaines de dé­
tenus des quartiers de condamnés à 
mort sont très près de perdre leur 
dernière bataille juridique pour 
échapper à la mort.

Après la décision de la Cour su­
prême qui autorisa les États à réta­
blir la peine capitale en 1976, il n’y a 
eu que 11 exécutions capitales de 
1977 à 1983. Au cours des dernières 21 
semaines, on a en dénombré 15.

Au début, le temps a joué en fa­
veur des condamnés: une exécution 
seulement en 1977, aucune en 1978, 
deux en 1979, aucune en 1980, une en 
1981, deux en 1982 et cinq en 1983. 
Mais il y a eu 21 exécutions capitales 
en 1984 et cinq pour le seul mois de 
janvier dernier.

Mais l’étau semble se resserrer 
sur les condamnés à mort des pri­
sons américaines, estimés à plus de 
1,400.

Cette augmentation du nombre 
des exécutions est bien accueillie par 
les fonctionnaires chargés de l’exé­
cution des lois, qui soutiennent que la 
peine de mort aura plus d’effet dis­
suasif si elle est réellement appli­
quée.

La Cour suprême, qui a exprimé

tâtions dans les rangs des contesta­
taires.

Les actions violentes et la résis­
tance opiniâtre des agriculteurs ont 
retardé de sept ans la mise en ser­
vice de l’aéroport.

Le conflit devait atteindre son 
point culminant le 26 mars 1978, qua­
tre jours avant le vol inaugural 
prévu. Au moment où 6,500 manifes­
tants s’affrontaient violemment à 
13,000 membres des forces de l’ordre, 
six extrémistes parvinrent à se glis­
ser par les égouts dans la tour de 
contrôle et en détruisirent le maté­
riel et les vitres. Cet acte de vanda­
lisme retarda l’inauguration de deux 
mois supplémentaires.

Sept ans ont passé et l’aéroport de 
Narita a toujours l’allure d’un champ 
de bataille. Cerné de hautes barriè­
res et gardé par 500 policiers, le visi­
teur doit pour s’y rendre, traverser 
un labyrinthe de barricades et de 
points de contrôle.

«Narita demeure toujours notre 
cible principale dans notre combat 
contre les autorités», dit Koichi 
Kishi, dirigeant la Chukaku-Ha (Ar­
mée révolutionnaire centrale), la 
plus grande et la plus active des or­
ganisations extrémistes japonaises.

Âgé de 37 ans, Kishi est un «an­
cien» de Narita : «Je pensais que 
nous pourrions gagner la partie en 
deux ou trois ans. Mais nous reste­
rons jusqu’à la victoire. Les deux ou 
trois prochaines années seront cru­
ciales».

La récente allocation par le gou­
vernement de fonds pour la cons­
truction des nouvelles pistes a re­
lancé le mouvement anti-aéroport.

Depuis l’automne, les extrémistes 
ont notamment incendié le quartier 
général du Parti démocratique li­
béral au pouvoir, les bureaux de trois 
de ses membres et la résidence du 
gouverneur de la province de Chiba. 
Ils ont attaqué plusieurs fois à la ro-

i.

^ «
' /

Phototaser AP
Plus de 10,000 contestataires à l'établissement de l'Aéroport international du Nouveau-Tokyo dansent dans 
les rues de Narita, à 65 km au nord-est de la capitale, pour marquer leur désapprobation. Le même scénario 
s'est répété des centaines de fois depuis que le gouvernement japonais a choisi ce site en 1966. Le bilan de 
toutes ces années de conflit s'élève à cinq morts et 3,400 blessés pour la police et à un mort et des milliers de 
blessés dans les rangs des opposants.

quette le consulat américain de 
Kobé et un bâtiment de la police à 
Tokyo, attentats qui n’ont causé que 
des dégâts mineurs.

Pour Koji Kitahara, 62 ans, qui di­
rige une des factions de la Fédéra­
tion anti-aéroport des résidents lo­
caux, la violence «est pour le moins 
naturelle puisqu’ils sont armés de fu­
sils et nous de simples bâtons». Ki­
tahara, qui a été arrêté à trois repri­
ses, affirme que l’enjeu du combat 
va au-delà de la simple question des

terres: «Nous luttons pour la démo­
cratie et la paix dans le monde».

Environ 300 propriétaires conti­
nuent de lutter activement, mais 
leurs rangs s’amenuisent puisque, se­
lon la direction de l’aéroport, 313 pro­
priétaires ont déjà cédé leurs terres. 
Seuls douze cultivateurs occupent 
toujours les terrains choisis pour la 
construction des nouvelles pistes, et 
quatre d’entre eux — qualifiés de 
«traîtres impardonnables» — ont en­
tamé des négociations avec la direc­

tion. Les irréductibles bénéficient du 
soutien de 100 à 150 contestataires.

Kuniaki Ohazama, un responsable 
de l’aéroport, explique que leur poli­
tique consiste à séparer les extré­
mistes des cultivateurs et d’ouvrir un 
dialogue avec les cultivateurs. «Nous 
ne voulons pas les exproprier par la 
force, à moins que cela s’avère ab­
solument nécessaire».

L’aéroport accueille 200 vols par 
jour et 10.8 milUons de passagers par 
an.

son impatience grandissante face à 
la multiplication des procédures 
d’appel ayant permis à des centaines 
de condamnés de n’être pas exécutés 
des années après leur jugement, a 
joué un rôle important dans l’actuel 
renversement de tendance.

En juillet 1983 en effet, les juges de 
la Cour suprême, dans une décision, 
ont autorisé les cours d’appel des 
États à raccourcir les délais de la 
procédure pour rejeter les tentatives 
juridiques visant à retarder à la der­
nière minute les exécutions.

Selon la Cour, le tribunal d’appel 
peut refuser le report de l’exécution 
s’il estime que les motifs de l’appel 
ne sont pas suffisants.

Cette décision explique l’augmen­
tation du nombre des exécutions, 
étant donné que de plus en plus de 
condamnés ont épuisé les délais lé­
gaux d’appel.

Une écrasante majorité d’Améri­
cains approuvent la peine de mort, 
mais on peut s’interroger sur une 
éventuelle évolution de l’opinion sur 
ce sujet, devant cet accroissement 
du nombre des exécutions. Selon un 
sondage effectué récemment par 
Media General-Associated Press, 
84% des Américains — pourcentage 
jamais atteint — sont favorables à la 
peine de mort.

Bien que 38 États sur 50 aient ré­
tabli la peine de mort depuis 1976, il 
n’y a eu des exécutions que dans 12 
États (Utah, Floride, Nevada, In­
diana, Virginie, Texas, Alabama, 
Mississippi, Louisiane, Géorgie, Ca­
roline du Nord et Caroline du Sud), 
soit en majorité des États du sud.

Quand la Cour suprême déclara in­
constitutionnelle la peine de mort en 
1972, aucun condamné n’avait été 
exécuté depuis cinq ans. La décision 
était fondée sur l’attendu que les con­
damnations à mort étaient infUgées 
(l’une façon arbitraire et irrégulière.
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UN REGARD NEUF 
SUR LES AFfiNRES

Avec la publication récente du Devoir économique-un 
nouveau cahier exceptionnel réalisé par une nouvelle 
équipe de journalistes chevronnés-le journal Le Devoir 
vient combler un manque et devient le seul quotidien 
à offrir un contenu économique et financier exhaustif 

Cotes boursières américaines et canadiennes, indice 
général individuel, taux d'escompte, devises étrangères, 
performance du dollar et des métaux, marché des options, 
contrats à terme, fonds mutuels, mercuriale, évaluation 
de la performance dans chacun des secteurs, statistiques

économiques, nouvelles des compagnies, résultats finan­
ciers, nouvelles émissions, avis de dividendes, conjoncture 
économique nationale et internationale, graphiques, 
analyses...

Tout y est! À tous les jours! Dans une mise en page 
intelligente, spécialement structurée pour un maximum 
d'efficacité et un minimum de temps de lecture.

Le Devoir, c'est aussi un regard franc sur le monde 
politique, scxial et culturel.

Abonnez-vous!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!
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SPORTS

Jacques Demers reprochait à 
Lemieux ses lacunes défensives
GUY ROBILLARD

ST.LOUIS (PC) — « Vous me 
connaissez, souligne Jacques 
Demers. Si un gars veut rester 
dans mon équipe, il doit jouer 
défensivement ».

Le remarque ne s’appliquait 
pas à Alain Lemieux, la nou­
velle coqueluche des Nordi­
ques, mais elle lui va comme un 
gant Franchement impression­
nant depuis son arrivée avec 
les Nordiques (« il a des gestes 
de son frère », entend-on un peu 
partout), il a cédé sa place à 
Luc Dufour dans l’imiforme des 
Blues.

« Avec des joueurs comme

.Berme Federko, Doug Wicken- 
heiser, Doug Gilmour et Dave 
Barr, nous n’avions pas de 
place au centre pour lui », sou­
tient l’mstjTicteur des Blues.

Mais c’est un secret de poli­
chinelle que Demers lui repro­
chait des lacunes défensives, ce 
à quoi Michel Bergeron répli­
que : « S’il contrôle toujours la 
rondelle, il n’aura pas trop de 
problèmes en défensive... »

A St. Louis, Demers a placé 
Dufour à la gauche de Berme 
Federko et Joe Mullen, sur le 
trio numéro un des Blues, à la 
place de Kevin LaVallée, au 
rancart pour la saison après 
avoir été opéré à un genou 

« Cela procure à Berme un

bon homme pour aller dans les 
coins, a déclaré Demers. Je ne 
sais pas à quel point il est bon, 
mais il a le désir».

« Ce n’est pas un joueur raf­
finé, a commenté le directeur- 
gérant Ron Caron, et c’est un 
patineur moyen. Mais il a un 
bon lancer et peut prendre sa 
place devant le filet C’est 
avant tout un gros travaillant, 
un joueur défensif, et non un 
marqueur. »

Selon un membre de l’orga­
nisation des Nordiques, Dufour 
aurait pratiquement désappris 
à jouer au hockey avec les 
Bruins, à force de mettre l’ac­
cent sur la défensive

HOCKEY HOCKEY
LIGUE NATIONALE 

Division Prince-de-Galles 
Section Charles Adams

Pl g P n bp bc pts
BUFFALO 56 28 16 12 209 159 68
MONTRÉAL...... .. 58 28 20 10 221 194 66
QUÉBEC 59 28 23 8 238 209 64
BOSTON 58 25 25 8 214 205 58
HARTFORD 56 18 31 7 192 250 43

Section Lester Patrick
WASHINGTON 59 35 16 8 246 176 78
PHILADELPHIE 56 33 16 7 238 177 73
ISLANDERS NY 57 30 23 4 260 228 64
RANGERS NY 57 19 29 9 208 237 47
NEW JERSEY 56 18 30 8 191 227 44
PITTSBURGH 54 18 31 5 191 251 41

Division Clarence Campbell
Section James Norris

ST-LOUIS 56 27 19 10 219 208 64
CHICAGO 59 26 29 4 231 230 56
DETROIT 59 17 31 11 219 268 45
MINNESOTA 58 16 31 11 199 238 43
TORONTO 58 14 37 7 182 252 35

Section Connie Smythe
EDMONTON 58 40 12 6 294 198 86
CALGARY 58 29 22 7 267 228 65
WINNIPEG 60 29 24 7 257 262 65
LOS ANGELES 58 25 22 11 258 242 61
VANCOUVER 58 17 33 8 197 293 42

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Label

Pl g P n bp bc pts
VERDUN (3) 56 30 24 2 295 256 65
ST-JEAN (4) 56 28 28 0 286 276 60
HULL (3) 58 28 29 1 309 301 60
LAVAL (3) 57 23 33 1 256 288 50
LONGUEUIL (6) 58 17 39 2 240 303 42

Section Frank Oilio
SHAWINIGAN (1) 57 41 15 1 319 213 82
CHICOUTIMI (3) 55 32 19 4 257 226 71
DRUMMONDVILLE 55 30 21 4 295 261 64
QUÉBEC (1) 58 27 28 3 257 314 58
T .RIVIÈRES(4) 57 26 30 1 262 268 57
GRANBY (1) 55 20 34 1 263 333 42

: LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pl g P n bp bc pts

x-VICTORIAVILLE 40 32 4 4 239 139 68
LÉVIS-LAUZON 40 21 18 1 197 184 43
ST-HYACINTHE 40 20 19 1 192 183 41
ST-GEORGES 40 20 20 0 191 183 40
ST-JÉROME 40 18 19 3 175 175 39
ST-LAURENT 40 15 21 4 158 196 34
THETFORD 40 15 24 1 159 186 31
SHERBROOKE 40 12" 28 0 161 219 24
x-Ohampion

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Fast 

forward" 7 h 15, 9 h 15 
ASTRE II; — “Gremlins" 6 h,

9 h 45— “Académie de po­
lice” 8 h

ASTRE III: — “Indiana Jones 
et le temple maudit” 9 h 
10— “Fauteuil pour deux" 
7h

ASTRE IV: — "The mean sea­
son” 7 h. 9 h

BERRI I: (288-2115)- ‘Voici 
l'Amérique Interdit" 1 h 10.
3 h 10, 5 h 10, 7 h 20 9 h
10

BERRI II; — “Le guerre des
tuques" 12 h, 1 h 50, 3 h 
40, 5 h 20, 7 h 10, 9 h 

BERRI III: “La fille en rouge" 
1 h , 2 h 50, 4 h 40, 6 h 30, 
8 h 20, 10 h

BERRI IV: - La dame en 
couleurs" 12 h 30, 2 h 40, 4 
h50, 7h, 9h10 

BERRI V:— Kaos" 1 h 15, 4 
h, 6 h 40, 9 h 20 

BONAVENTURE I; (861-2725) 
— Mean season” 1 h 30, 3 
h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BONAVENTURE II; -“Hea­
ven help us” 1 h 15, 3 h 15, 
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BROSSARD I: (465-5906) — 
“Mean season” 7 h 15, 9 
h 15

BROSSARD II: (465-5906) — 
Les Ripoux" 7 h , 9 h 

BROSSARD III; “La fille en 
rouge" 7 h 30, 9 h 30 

CINEMA CAPITOL; (649- 
0041)—“Paris Texas” 1 h 
40, 4 h 20, 7 h, 9 h 40 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) — 
"Amadeus” 8 h 

CHAMPLAIN I: (524-1665) — 
“L'aube rouge” 9 h 10— 
"Casse-cou en liberté” 7 h 
30

CHAMPLAIN II: - ”S,0,S.
fantômes” 7 h 15, 9 h 40 

CINÉMA ONF; 200 o Dorchester 
(283-8229)— "War part 5: 
keeping the old game 
alive” “War part 6: notes 
on nuclear war” 19 h, 21 h 

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) 
— “Fast forward" 1 h 15, 3 
h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CINEMA DU VILLAGE; 1220 
Ste-Calherine est (523-3239) 
“Ballet down the highway” 
13h, 14h45, 16h30, 18h 
15, 20 h, 21 h45 

CINEMATHEQUE QUÉBÉ­
COISE; (842-9763)- 6e Festival 
International du lilm super 8 du 
Québec Compétition internatio­
nale 19 h — Compétilion intercol- 
Iégiale21h30

CINÉPLEX I; (649-4518) - 
“Places In the heart” 1 h
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 
h 20

CINÉPLEX II; — “PInocchIo”
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15, g h 15

CINÉPLEX III; - "Choose
me" 1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 
7 h 25, 9 h 25

CINÉPLEX IV: — Missing In 
action' 1 h 30 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX V:- Crimes of
passion" 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX VI:- "Le bal" 1 h 
15, 3h 15, 5h 15, 7 h 15, 9 
h 15

CINÉPLEX VII: - “Stranger 
than paradise” 1 h 20, 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

CINÉPLEX VIII: - The cot­
ton club"2h, 4h30, 7h,9 
h 15

CINÉPLEX IX: - "A soldier’s 
story” 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10,7h10,9h10 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521- 
7870)-* 'Gremlins” 1 h 15, 
5 h 10, 9 h 05— “L’acadé­
mie de police” 3 h 20, 7 h 
15

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
Les yeux du mal" 2 h 55, 6

h 25, 9 h 55— "Le démon 
dans l’Ila" 1 h 05, 4 h 35, 8 
h 05

COMPLEXE DESJARDINS 
l;(286-3141)- 'Il était une 
fols un homosexuel” 12 h
15, 13 h 35, 14 h 55, 16 h 
15, 17 h 35, 18 h 55, 20 h 
15,21 h 35

COMPLEXE DESJARDINS II:
— “L'esprit du vent” 12 h
10, 14 h 20, 16 h 30, 18 h 
40, 20 h 50

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Vacances érotiques au 
Portugal” 12 h 05, 14 h 50, 
17 h 35, 20 h 20— "Mas­
seuses de Hong Kong” 13 
h 25,16 h 10, 18 h 55, 21 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS 
IV:-“Lagelsha”12h20, 
15 h, 17 h 40, 20 h 20 

CONSERVATOIRE D’ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE; (879- 
4349)- "Lola Montas” 20 h 
30

CRÉMAZIE- (368-4210) — ‘Les 
Ripoux" 7 h 15, 9 h 30 

DAUPHIN I; (721-6060) — 
Amadeus" 1 h 20, 4 h 10 

7 h, 9 h 50
DAUPHIN II; "Mario” 1 h 30, 

3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

DORVAL I: (631 -8587) — “The 
killing fields" 6 h 20, 9 h 

DORVAL II; ' Vision quest' 7
h 25, 9 h 30

DORVAL III: Mrs SoNsI " 7 h
20, g h 40

DÉCARIE I; (341-3190) - "Hea­
ven helps us" 7 h 35, 9 h 
35

DÉCARIE II: - “Breakfast 
club” 7 h 05, 9 h 05 

ÉLYSÉE I: (842-6053) — "La 
rose blanche" 7 h 05, 9 h 
25

ÉLYSÉE II: - "Un dimanche 
A la campagne" 7 h 30, 9 h 
30

ESPACE 9:(272-1080- 
)—“Prince, Purple Raln” 7 
h — “Lad Zeppelin” 9 h 15 

FAIRVIEW I: (697-8095) - “Be­
verly Hills cop” 7 h 05, 9 h 
05

FAIRVIEW II;- Witness” 7
h 20 9 h 30

N B Le chiffre entre parenthèse représente les points bonis obtenus 
à le suite d une défaite en prolongation

Ligue Nationaie
Dimanche

Québec 4, Minnesota 3 
Toronto 5, Hartford 4 
Detroit 4, Chicago 4 

Rangers 9, Islanders 3 
New Jersey 2, Winnipeg 2 

Hier
Pittsburgh a Philadelphie 

Edmonton a Buffalo
Ce soir

Montréal à St-Louis 
Los Angeles a Québec 
Edmonton a Toronto 
Calgary à Islanders 
Hartford à Winnipeg 

Mercredi
Montréal a Chicago 
Calgary a Pittsburgh 

St-Louis a Detroit 
Boston au Minnesota

Les meneurs
(PartiM d’hier non compriaet)

b a pts
Gretzky, Edm 56103 159 
Kurri Edm 53 53 106 
Bossy, Isl 47 51 98
Hawerchuk, Wp 36 61 97 
Dionne LA 34 59 93 
B Sutter, Isl 34 51 85 
MacLean, Win 31 52 83 
Coffey, Edm 24 57 81 
Nicholls, LA 37 42 79 
Nilsson, Cal 28 51 79 
Federko, St-L 22 57 79 
D Savard,Chi 31 46 77 
Tonelli, Isl 30 47 77 
Gartner, Wash 35 41 76 
P Stastny, Que 26 50 76 
Kerr Phi 45 30 75
Carpenter, Was 44 30 74 
Ogrodnick, Det 38 36 74 
Yzerman, Det 21 50 71 
Goulet Que 42 28 70 
Krusheinyski, E 36 34 70 
Fox, LA 24 46 70
Taylor, LA 32 39 69

Ligue Majeure 
du Québec 

Dimanche
Hull 8, Québec 1 

St-Jean 7, Shawinigan 4 
Longueuil 4, Verdun 1

Hier
Drum'ville a Laval 

Granby a Chicoutimi
Ce soir

T -Rivieves à Longueuil
Mercredi

Québec à Granby 
St-Jean à Hull

GREENFIELD 1: (671-6129)—
“La vengence du «erpent à 
plumet" 7 h 20, 9 h 30 

GREENFIELD 2: - “Attention 
les dégétt" 7 h 30, 9 h 30 

GREENFIELD 3; — "Beverly 
Hlllt cop” 7 h 15, 9 h 15 

IMPÉRIAL: (288-7102) - 
“2010”12h20, 2h35, 4h 
50, 7 h 05, 9 h 20 

JEAN-TALON;(725-7000) - 
"L’aube rouge” 9 h 10— 
“Caste-cou en liberté" 7 h 
30

KENT l:(489-9707) - “Mit­
chell” 6 h, 7 h 50, 9 h 40

KENT II:- ' Beverly Hlllt 
cop" 7 h, 9 h

CINÉMA DU PARC 1;(844- 
9470) — “Vision quest” 7 h 
25, 9 h 30

CINÉMA DU PARC 11:- “Be­
verly Hlllt cop" 7 h, g h 

CINÉ^MA DU PARC III: - 
“Mitchell” 6 h, 7 h 50 9 h 
40

L'AUTRE CINÉMA:(722-1451) 
— “Vive la sociale” 7 h—

Verdun a Laval 
Chicoutimi a T -Rivières

Les meneurs
(Parties d hier non comprises)

b a pts
Robitaille H 53 76 129
Damp'sse, Sha 53 74 127
Rouleau, Lon 57 69 126
Momesso, Sha 46 75 121
Mongeau Lav 47 66 113
Foglietta, H 42 71 113
Benoit Drum 48 59 107
Émond,Chi 45 61 106
Provencher Q 40 65 105
Lemieux, Ver 49 54 103

Ligue Coiiégiaie
Dimanche

Lévis 8, St-Laurent 5 
St-Hya the 3, St-Georges 2 
Victo'ville 5, St-Jerôme 3 
Sherbrooke 7, Thetford 6

Vendredi
Sherbrooke a Levis 

Thetford a St-Jérôme 
St-Hyacinthe a Victo'ville 
St-Laurent a St-Georges

BS

SUR SCENE
AQUARIUM DE MONTRÉAL:

La Ronde Ile SIe-Hélène (872- 
4656)— Ouvert tous les tours de 
10b a17h

ATELIER CONTINU; 1200est 
Laurier (270-1175)— La Rallonge 
présente • Les ailes ou la maison 
cassée ■ texte de Anne Legault 
m ens Lorraine Pintal du 6 au 
25 tév 20h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin 
Reine Marie (735-1259)— € Ul- 
tima-Hora . en spectacle le 19 
tév 20h 30

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 est Ontario (843- 
8620)— Tous les mardis soirs Soi­
rée Flamenco avec Sonia Del Rio 
et Antonio Rodriguez à la guitare 
21 h

CAFÉ DE LA PLACE; PDA
(842-2112)—. La manoeuvre ■ de 
Lewis John Carlino, version fran­
çaise de Jean Leclerc m ens 
Daniel Roussel du9|anv au 23 
tév lun au sam 20h30

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)- Le Théâtre XXI présente 
des lectures publiques, du 6 tév 
au t mars t Laure Conan ou la 
vieille fille de la Malbaie > de Ma­
deleine Pion et Jean-Noel Dion 
mise en lecture Monique Leblanc 
avec Francine Beaudry Gaston 
Caron, Lise Charbonneau et Yves 
Massicotte 20-21-22 tév à 17h —
• Le clown et le Bondieu > de 
Pierre Shea 13 tév au 3 mars 
mer au dim 20h

CAFÉ TIMÉNÉS; 4857 ave du
Parc (272-1734)— Film du Mardi 
Festival Buster Keaton, courts mé­
trages accompagnés au piano 
« The paleface ■ v The garage »
• The balloonatic > mar 19 tév 
représentations 20h 30 et 23h

LA CAVE A MOUSSE: 121 est 
rue Duluth (842-5524)— Mar et 
mer 19-20 tév Danielle Oderra 
interprète son répertoire de Brel

en première partie Martin Lavoie, 
a21h30

LE CLUB SODA; 5240 ave du 
Parc (270-7848)—Cano 19 tév 
21 h 30

LES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 97 est Ste-Catherine, 
Mtl— Film du mardi « Obses­
sion . avec Clitf Robertson 19 fév 
20h

HOTEL DE LA MONTAGNE:
1430 de la Montagne (288-5656)— 
Chris Medina lun mar 21h à 
Olh mer auven 17h à2lh — 
Carol Parisien mer au sam 21 h 
à Olh

HÔTEL REINE ELIZABETH;
Calé Baroque, Salle Arthur (861- 
3511)— La Vie Parisienne de Jac­
ques Offenbach en prolongation 
lusqu au 24 tév

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville Goldie Alexander 
quartette mar au dim de 20h à 
03h — Bar La Verrière piano-bar 
avec Roland Devéze mar au sam 
19h 00 à 00 00— Dîner-dansant 
avec pianiste Gerry Pucci

LA CROISETTE: 1201 o Dor­
chester (878-2000)— Marie-An­
drée Ostiguy pianiste du dim au 
ven 18h à23h

L'AIR DU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003)— Happy Hour 4 à 
7 du mar au ven — Wray Downes 
Trio avec Reg Schwager, 19 au 23 
fév

L'ENTRE-TEMPS: 1201 o Dor­
chester Mtl (878-2000)— Le 
groupe Kathy Buda Plus, jusqu au 
2 mars à 21 h

L'IMPROMPTU; 1201 O Dor­
chester (878-2000)— Eddie Pro­
phète pianiste-animateur, du lun 
au sam

MAISON DE LA CULTURE 
COTE-DES-NEIQES: 5290 
ch Côle-des-Neiges (739-7195)— 
IO Vertigo • créations chorégra­
phiques de Ginette Laurin, le 19

La domination des 
Flyers se poursuit 
contre Pittsburgh

PHILADELPHIE 
(AP) — Thopias Eriks­
son a mis en oeuvre une 
poussée de quatre buts 
en moins de cinq mi­
nutes en première pé­
riode, et les Flyers de 
Philadelphie ont faci­
lement défait les Pen­
guins de Pittsburgh 8-2, 
hier après-midi dans une 
match de la Ligue natio­
nale de hockey Il s’agis­
sait de la cinquième vic­
toire de suite des Flyers, 
qui n’accusent plus 
qu’un retard de trois 
points sur les Capitals 
de Washington, en tête 
de la section Patrick 
Les Flyers étaient à 13 
points des Capitals il y a 
une semaine seulement 
Ils ont de plus un match 
en réserve.

Il s’agissait par ail­
leurs de le neuvième dé­
faite consécutive des 
Penguins, qui n’ont, pas 
remporté la victoire à 
leurs 12 derniers mat­
ches (0-11-1). Les Pen­
guins n’ont pas savouré 
la victoire à l’extérieur 
depuis le 2 janvier der­

nier et Ils ont perdu 17 
parties de suite face aux 
Flyers depuis 1974.

Flyers 8, Penguins 2 
Première période

1— PHILADELPHIE Eriksson 9
(Howe Propp) 5S4

2— PHILADELPHIE Craven 18
(Sinisé Marsh) 7 36

3— PHILADELPHIE Zezel 11
(Kot Crossman) 9 59

4— PHILADELPHIE Hospadar2
1046

Pénalités — Bullard Pgh Young 
Phi 5 31, Lamoureux Pgh 8 21 
Brown Phi 11 01 Risslmg Pgh 
13 20 HowePhi13&0 Rissling 
Pgh 15 38 Brown Phi, Lamou­
reux Pgh 1816

Deuxième période
5— PITTSBURGH Shodden28

(McCarthy, Loney) 811
6— PinSBURGH McCarthy 6

(Chabot Taylor) 1016
7— PHILADELPHIE Propp 31

(Poulin Kerr) 10 57
8— PHILADELPHIE Smith 11

(Kerr Zezel) 1633
Pénalités — Cochrane Phi 13 49 
Kerr Phi (majeure) 19 24 

Troisième période
9— PHIUDELPHIE Enksson 10

(Propp Poulin) 415
10— PHILADELPHIE Marsh 1

(Zezel Sinisâlo) 1713
Pénalité — Taylor Pgh 7 47

Tirs au but
Pittsburgh 1 12 5—18
Philadelphie 19 14 10—43

Gardiens — Pittsburgh Romano 
Philadelphie Froese A —17.191

■ Marie-Andrée Masson dans les points
NOVE MES'TO, Tchécoslovaquie (AFP-PC) — Mane-Andrée Masson 

de Victonaville a récolté pour la deuxième fois cette saison des points 
sur le circuit de la Coupe du Monde, hier, lorsqu’elle a terminé Ite au 5 
kilomètres de ski de fond de Nove Mesto, en Tchécoslovaquie. La Nor- 
vé^enne Anette Boe, double championne du monde (5 et 10 kilomètres) 
à Seefekl, en Autriche, au mois de janvier, a confirmé, hier, sa supério­
rité actuelle en triomphant de cette sixième épreuve de la Coupe du 
monde féminine de ski de fond Masson, âgée de 21 ans, a réussi un 
temps de 15 011, soit la meilleure performance des concurrents nord- 
américains . C’était son type de course, a exphqué l’entraîneur cana­
dien Larry Sinclair Elle était en forme et très a^essive. » Jenny Wal­
ker d’Ottawa et Carol Gibson de Camrose, en Alberta, ont termmé res­
pectivement 34e et 37e Boe est devancée au classement général de la 
Coupe du Monde par sa compatnote Grete Nykkelmo (cinquième hier), 
la troisième étant une autre Norvégienne, Bnt Pettersen (^ hier)

■ Mike Rogers, Joueur de la semaine
Le joueur de centre Mike Rogers, auteur de trois buts et trois aides 

au cours de deux victoires des Rangers de New York, a mérité le titre 
de joueur par excellence de la denu&e semame dans la Ligue nationale 
de hockey Les noms de l’aiher droit Ron Duguay des Red Wmgs de De­
troit, auteur de cinq buts et deux passes en trois matches, du joueur de 
centre Greg Malone des Whalers de Hartford et de l’aiher gauche Mi­
chel Goulet des Nordiques, qui ont tous les deux compté quatre buts et 
obtenu trois aides, ont également été considérés au scrutin Rogers a 
enregistré deux buts et en a préparé un autre lors du triomphe de 8-7 
des Rangers sur les Oilers d’Edmonton, vendredi II a aussi obtenu un 
but et deux passes dans la victoire de 9-3 des siens sur les Islanders, di­
manche

■ Les Jeux d’hiver à Sydney
SYDNEY, N -E (PC) — Une lettre d’intention prévoyant des débour­

sés de $8 5 millions pour l’aménagement d’installations sportives pour la 
tenue des Jeux d’hiver de 1987 a été signée hier, mettant ainsi fin à l’in­
certitude qui planait sur le sort des Jeux Ces fonds serviront à moder­
niser les facihtés de ski à Cape Smokey et à construire un arena au Col­
lège de Cap Breton ainsi qu’un complexe sportif à Sydney

Pierre Harvey a été mal informé
JO MALLÉJAC

Les meneurs
b a pts

Mats Naslund 32 29 61
Pierre Mondou 15 34 49
Mario Tremblay 21 27 48
Chris Chelios 5 39 44
G Carbonneau 15 23 38
Bobby Smith 11 25 36
Larry Robinson 10 26 36
Torn Kurvers 9 24 33
Ryan Walter 15 13 28
MikeMcPhee 13 15 28
Chris Nilan 14 12 26
Mark Hunier 16 8 24
Petr Svoboda 3 18 21
Bob Gainey 12 7 19
Ron Flockhart 6 13 19
Alfie Turcotte 5 14 19
Rick Green 1 15 16
Craig Ludwig 4 11 15
Lucien Deblois 8 3 11
Kent Carlson 1 1 2
Jeff Teal 0 11
Steve Penney 0 1 1

Gardiens
min bc bl moy.

Penney 2402127 1 317
Soetaert 1145 63 0 3 30
(Quatre buts dans un filet désert)

Si Gaétan Boucher a quelque peu 
déçu à Hamar, (mais on s’y attendait), 
nous avons quand même eu une bonne 
nouvelle en provenance d’Europe lors 
du week-end écoulé.

En effet Pierre Harvey, passable­
ment désonenté après sa séné d’échecs 
au mondial de Seefeld (Autriche) le 
mois passé, s’est brillamment réhabihté 
samedi lors des 15 km de Witoscha (Bul­
garie), comptant pour la Coupe du 
Monde. Il a terminé au septième rang à 
66 secondes du Suédois Gunde Svan, 
champion du Monde 85 des 30 et 50 km 
Cela va lui permettre de se replacer 
dans le paquet de l’élite mondiale au 
classement cumulatif de cette Coupe du 
Monde qui va se poursuivre à Syktyukar 
(URSS) le 22 janvier sur 15 km, Lathi 
(Finlande) le 25 sur 50 km, Falun 
(Suède) le 10 mars sur 30 km et Holmen- 
kolen (Norvège) le 16 mars sur 15 km

Cette performance (la meilleure qu’il 
ait réussie depuis sa sixième place ac­
quise à Falun le 14 mars 1982), lui a per­
mis de devancer des fondeurs réputés, à 
commencer par le Suédois Thomas 
Wassberg (12e), champion olympique 84 
des 50 km et deuxième des 15 km du 
mondial 85, et le Soviétique Vladimir 
Sachnov, quatrième des 30 km de Sara­
jevo l’an passé

Dépassé techniquement à Seefeld, où 
les meilleurs utilisèrent le pas de patin, 
nettement plus rapide que le pas alter­
natif, Pierre a dû mettre les bouchées 
doubles depuis trois semaines pour 
combler ce handicap. Aussi, s’il avait

été informé de cette magistrale évolu­
tion plus tôt, il n’aurait certainement 
pas fait chou blanc en Autriche. Sur 15 
km à Seefeld, il avait fini à plus de trois 
minutes du Finlandais Haerkonen, le 
vainqueur. Samedi à Witoscha, il n’était 
plus qu’à 66 secondes de Svan, classé 
cinquième à Seefeld, à 65 secondes de 
Haerkonen.

Et on se pose la question . comment 
se fait-il que les techniciens canadiens 
n’aient pas su que la technique du pas de 
patin était en train de supplanter tous 
les autres modes de progression ? C’est 
trop gros pour qu’on accepte cette ra­
dicale modification sans explication 
Notons en effet que si Harvey avait mis 
une minute de moins, ou plus, sur 15 km 
à Seefeld (en fait ce qu’il a gagné sur 
Svan à Witoscha), il se serait classé à 
coup sûr dans les 15 premiers. Nous 
sommes quand même en droit de nous 
interroger.

Défections massives 
en athlétisme
Les championnats canadiens d’athlé­

tisme en salle ont souffert d’un nombre 
impressionnant défections. En fait la 
plupart des grandes vedettes de notre 
athlétisme d’été n’étaient pas au rendez- 
vous, pnncipalement Debbie Bnll, Lynn 
Kanuka-Williams, (laquelle la semaine 
précédente avait raflé quelques milliers 
de dollars US en terminant troisième 
des 15 km), Gasparella à Tampa, An- 
gello Taylor, Angela Baüey, Bnt McRo- 
berts, Marita Payne, Ben Johnson, De- 
sai Williams, Simon Hoogewerf, Paul 
Williams, Greg Duhaime, Wilton Ottey,

Mark McKoy, etc
Évidemment le niveau des épreuves 

s’en est ressenti
Mais fort heureusement quelques 

performances ont sauvé l’ensemble au 
Kinsmen Field albertain Notamment 
en hauteur où Jeanme Cockcroft (Kajac 
Richmond), a franchi 1 m 88, troisième 
meilleure performance indoor au pays, 
tandis qu'en l’absence de son grand ri­
val Ottey, Alain Métellus (Montreal In­
ter) s’élevait à 2 m 25, son meilleur bond 
cet hiver, avant d’échouer de fort peu à 
2 m 29. Notons encore les 47 85 aux 400 
d’André Smith (Winnipeg), le spectacu­
laire duel Wiseman-Newhouse sur 800 m 
(1.5162 pour le premier nommé contre 
1 5163 mais oui), et la palpitante em­
poignade à la longueur masculine entre 
Kyle McDuffy 7 m 31, Eldrich Floréal 
(Montreal West) 7 m 24 et Michel Bou­
tet (Titan de Lavait 7 m 19

Aux médailles québécoises de Métel­
lus, Floréal et Boutet, vainqueur par ail­
leurs du triple saut (15 m 42), il faut 
ajouter les breloques d’or de Renée Bé­
langer (CALongueuil), 2.07 34 aux 800 
m, Simone Lemieux (Université Laval) 
5 m 50 en longueur, et Michel Brodeur 
(Montréal Inter), lequel en l’absence de 
McKoy et Jeff (zlass s’est octroyé le ti­
tre du 60 m haies (7 91). Par ailleurs, 
Sylvam Lake troisième du 400 m a amé­
lioré la MP Provinciale junior avec un 
chrono de 48 64, tandis qu’Orlando 
Haughton (Montreal West) s’adjugeait 
l’argent du 200 m (2177, MP Québécoise, 
l’ancienne appartenait à Marvin Nash 
depuis 1980 avec 2178)

En l’absence de nos tenors, la jeune 
vague a sauvé la situation.

“La publicité ça c'est du ci­
néma" 7 h 15—“Rencon­
tres avec des hommes re­
marquables'' 9 h 15— “La 
publicité, ça c'est du ci­
néma” 9 h 30 (18 au 21 fév) 

LAVAL l:(688-7776) — “Wit­
ness” 7 h 20. 9 h 30 

LAVAL II;- “Attention les dé- 
géto" 7 h 05. 9 h 10 

LAVAL III: - "Le p'tit con” 6 
h, 7 h 50, 9 h 40 

LAVAL IV:— La vengence du 
serpent è plumes” 7 h 20, 9 
h 30

LAVAL V:— "Beverly Hills
cop" 7 h 25, 9 h 35 

LAVAL-ODÉON l:(687-5207 
)—“La tille en rouge" ' 7 h
45, 9 h 30

LAVAL-ODÉON II;- "Fast 
lorward" 7 h 15, 9 h 15 

LOEWS l:(861-7437) — “Wit­
ness” 1 h 05, 3 h 10. 5 h 
15, 7 h 20, 9 h 30 

LOEWS II;- Vision quest" 
1 h 15, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 
25, 9 h 30

LOEWS III:- "Mischief 12 h 
30 2 h 20, 4 h 10, 6h , 7 h 
50, 9 h 40

LOEWS IV:— Flamingo kid "
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30 7 h 
30, 9 h 30

LOEWS V:— “Protocol' 1 h
10,3h10,5h10,7h10,9 
h 15

MERCIER:(255-6224)- “Les 
compères” 6 h 10— “La 
chèvre" 7 h 45— “Le |u- 
meau” 9 h 35

OUIMETOSCOPE;(525-860 0) 
— “Et vogue le navire” 7 h , 
9 h 30 —“Les copains d'a­
bord" 7 h 15, 9 h 15 

OUTREMONT:(2774145)- 
“Femmes de personne” 7 
h 15— “Choose me' 9 h 30 

PALACE l:(866-6991) - 
“Dune” 11 h 30, 2 h, 4 h 
30, 7 h, 9 h 35

PALACE II:- The killing 
fields " 12 h 45. 3 h 30. 6 h 
15 9 h

PALACE III:— "The perds of 
Gwendoline In the land of

tév à20h
MAISON DE LA CULTURE 

PLATEAU MONT-ROYAL:
465 est Mont-Royal (872-2266)- 
Lucien Francoeur poele-rock 19 
fév 20h

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St- 
Jacques ouest (872-4530)— 
« Cap sur soleil > pèlerinage aux 
sources de I énergie de noire 
étoile du 9 janv au 3 mars spec 
fades français mar auven 13 h 
30 20 h 30. sam 14hl6.16h30 
20 h 30 dim 13 h 15 h 30 16 h 
30,20 h 30

RESTAURANT BUTCH BOU­
CHARD: 881 est Boul de Mai­
sonneuve (527-1221)— Spectacle 
de Janusz Wolny et de Magdalena 
Kowalewska, les ven et sam 
19h 30 et le dim 185 30 

RESTAURANT LE COMMEN­
SAL; 680 ouest SIe-Catherine 
(871-1480)—Du jeu au dim con­
certs de luth et de guitare clas­
sique de 18h 30 à 22h 30

restaurant-théAtre la
LICORNE: 2075 St-Laurent 
(843-4166)— • Émile-Edwin Nel- 
ligan • un portrait par Michel For­
goes du 19 au 23 tév 20h 30 

LES RETROUVAILLES; 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (BBB) mer au sam 
de 22h à Olh — Sylvain L Heu­
reux, chansonnier, du dim au 
mar de22h à Olh 

SALLE FRED BARRY; 4353 est 
SIe-Catherine (253-8974)—, Bird- 
balh (le valentin • de Léonard 
Melli, traduction Johanne Sey­
mour du 7 tév au 2 mars 

salle GABRIEL CUSSON; 
100 est Notre-Dame (873-4031)— 
Concert-conjoint, Marie Vanier 
classe d alto de Robert Verebes et 
Wendy Greene, classe de chant 
de André Turp 19lév 20h 

SALLE GERMAINE MALÉ- 
PART: 100 est Notre-Dame (873- 
4031 )— Concert-midi de Chantal 
Hébert Sophie de Corwin et Paola 
Secco classe de Jean-Paul Major, 
19 fév à12h

SALLE POLLACK: ! 55 ouest 
Sherbrooke, Mtl— Elue ants, so-

theYlkY8k''1 h 15, 3 h 15, 
5h15, 7h15. 9h15 

PALACE IV;— Beverly Hlllt 
cop 1 h. 3 h. 5 h, 7 h, 9 h 

PALACE V:- Beverly Hlllt 
cop" 12 h 30, 2 h 30, 4 h 
30.£h30, 8h30 

PALACE VI:- "Beverly Hlllt 
cop" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

PARADIS l:(866-6991) —
“L'aube rouge" 9 h— 
"Prolet Bralnttorm” 7 h 

PARADIS II:— "S.O.S. lan- 
tômet” 6 h 10. 9 h 55 —“L- 
'homme A femmes'' 8 h 

PARADIS III:- "Gremllnt” 6 
h , 9 h 30— “Académie de 
police” 7 h 50

CINÉMA PARALLÈLE; (843- 
6001 )— "C'est comme une 
peine d'amour" 19 h 30, 21 
h (4 au 28 fév )

PARISIEN l:(866-3856) — "L'é­
tincelle" 12 h 45, 2 h 35, 4 
h 25 6h15, 8h05, 9h55 

PARISIEN II:— “Attention les 
dégétt” 1 h, 3 h. 5 h, 7 h

estas et Ensembles 19 tév 17h — 
Récital de fin d etudes Manon 
Bouchard piano I9lév 20h 

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-3161)—
< Master Harold and the boys > 
dAlholFugard m ens Maurice 
Podbrey du31janv au 17 mars 
mar auven 20h sam 14h dim 
19h

THÉÂTRE MAISONNEUVE:
PDA (842-2112)- Spectacle de 
Michéle Richard, 19 au 24 fév 
20h

THÉÂTRE DENISE PELLE­
TIER: 4353 est Ste-Catherine 
(253-8974)— • Le tourniquet t de 
Victor Lanoux les ven et sam à 
20h 30 du 24 janv au 2 mars 

THÉÂTRE PORT-ROYAL; PDA 
(842-2112)— La Compagnie Jean 
Ouceppe présente • D^r sous les 
ormes • d Eugène O Neill, m en s 
Michel Dumont et Marc Grégoire 
à compter du 12 lév sem 20h 
sam 17h el21h

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A 
MONTRÉAL; Salle Mar>e-Gé- 
rin-Lajoie 1455 St-Denis, Mtl (282- 
3456)— L Atelier d opéra de l'U- 
OAM présente , Cosi Fan Tutte • 
de Mozart et • Il Tabarro > de 
Puccini les 20-21-23 tév à20h 

théâtre de LA DAME DE 
COEUR; 611 rang de la Carrière 
Uplon (514-549-4617)— . La pe­
nte bougraisse • de Christian Bé- 
dard en prolongation du 11 janv 
au 23 tév lesven et sam à21h 

THÉÂTRE LE PIGEONNIER. 
138 Wellington nord. Sherbrooke 
(819-564-2060)- Le Théâtre de la 
Poursuite présente le spectacle
< Houdini > du 6 au 23 tév mer 
au sam 20h30

RÉPERTOIRE CANADIEN DU 
CINÉMA: Archives Publiques 
395 Wellington, Ottawa (232- 
8769)— Films • Equinox flower • 
7 h 30— • Nobody waved good­
bye • 9 h 30 le mer 20 fév 

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS; Ottawa— Salle Opéra 
Récital de piano de Radu Lupu 19 
fév 20h30

05, 9 h 10
PARISIEN III:- “Le p'ttt con "

12 h 30, 2 h 20, 4 h 10, 6h, 
7 h 50, 9 h 40

PARISIEN IV:- “La ven­
gence du serpent à plu­
mes” 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 
h 20, 9 h 30

PARISIEN V;- “Indiana Jo­
nes et le temple maudit” 12
h15. 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 
20

PLACE LONGUEUIL l;(679- 
7451) — “La chèvre" 6 
h — “Les compères" 7 h 
40— "Le jumeau” 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL II:- 
“L'aube rouge" 9 h 10— 
"Catte-cou en liberté” 7 h 
30

PLACE VILLE-MARIE l;(866- 
0689) — “Mrs Solfel” 12 h 
30 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h

40
PLACE VILLE-MARIE II:- 

Mlckl and Maude" 12 h
10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10 9 
h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935- 
4246) — A passage to In­
dia ' 12 h 30, 3 h 45, 7 h, 9 
h 55

PLACE ALEXIS NIHON II;- 
Breaktast club" 1 h, 3 h, 5 

h, 7 h 15, 9 h 30 
PLACE ALEXIS NIHON III:- 

The falcon and the snow­
man' 7 h, 9 h 30 

PLACE OU CANADA:(661- 
4595) — "Amadeus" 8 h 

SAINT-DENIS ll:(845-3222)- 
'Les mutants de la 2e hu­

manité” 14 h, 17 h 35, 21 h 
10— “Bar du téléphone" 
12 h 15, 15 h 50. 19 h 25 

SAINT-DENIS III;- “Grem­

lins 13 h 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h

VERDUN:(768-2092)- Plnoc- 
ehlo” 7 h, 9 h 10— “Le 
Noël de Mickey” 8 h 40.10 
h 45

VERSAILLES l:(353-7880) - 
“La vengence dü serpent A 
plumes" 7 h 20, 9 h 30

VERSAILLES II:- “Attention 
les dégâts" 7 h 15. 9 h 10

VERSAILLES III:- "L'étin­
celle” 6 h 15, 8 h 05, 9 h 55

VILLERAY:(388-5577) - "Lee 
compères” 6 h 10— “La 
chèvre" 7 h 45— “Le ju­
meau” 9 h 35

WESTMOUNT SQUARE:(931- 
2477)-“1984” 7 h 05, 9 h 
10

YORK:(937-8978) - Starman " 
12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 
9h 10

TELEVISION
o CBFT
12.00 Premiere edition 
12.22 Télex Arts
12.30 AilôBouBou
13.30 Au jour le jour
14.30 Cinéma

■ Faites sauter la banque • 
fr it 64 avec Louis de Fu> 
nés Yvonne Clech et 
Jean-Pierre Marietle

16.00 Bobino
16.30 Minibus
17.00 L incroyable Hulk
18.00 Ce soir
16.26 Les nouvelles du sport 
16.33 Avis de recherche
19.00 Grand-Papa
19.30 Le 101 ouest ave des Pins
20.00 Monsieur le ministre
20.30 Coup d oeil
21.00 Dallas
22.00 Le Téléjournal
22.27 Le Point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport 
23.16 Télex Arts 
23.25 Rencontres 
23.55 Cinéma

« Mado » Ir 76 avec Mi­
chel Piccoii, Ottavia Pic­
colo et Jacques Outronc

CE) CFTM
12.00 Le dix vous informe 
12.15 Ciné-Ouiz

« L arc-en-ciel > amér 78 
avec Andrea McArdIe Pi­
per Laune Don Murray, Ni­
cholas Pryor et Martin Bal­
sam

14.30 Forum
15.30 Drdie de monde
16.00 La bande animée
16.30 Les satcHlipopettes
17.00 Montréal en direct
16.00 Le 16 heures
18.30 Odyssée
19.00 Peau de banane
19.30 Shénf, fais-moi peur
20.30 Une vie
21.00 Prteentahon spéciale

• Célébrités 9 2e partie
23.00 Les nouvelles TVA 
23 25 Le dix vous informe
23.30 Les sports et la couleur du 

temps
23 45 Cinéma de fin de soirée

t Agent très spécial 44 • it 
76 avec Franco Gasparri 
John Saxon Marcella Mi- 
cheiangeli et John Steiner

CD RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout
18.30 Téléservice plus
19.27 Tirage la Quotidienne
19.30 Les travaillants le toit 

coule
20.00 Arrimage
20.30 Ciné-Mardi

« Une étrange affaire » fr 
61 avec Michel Piccoli Gé­
rard Lanvin Nathalie Baye 
Jean-Pierre Kalfon et Jean 
François Balmer

22.30 Encyclopédie audiovisuelle 
du cinéma français Abel 
Gance le romantique

23.00 Téléservice plus

m TVFQ(Câble)
13 00 Plaisir du théâtre
14.30 Vingt ans après il est 

temps d en profiter
15.30 Le Théâtre de Bouvard
16.30 Le Village dans les nuages
16.50 L'acad^ie des neuf
17.30 Le Journal
18.00 La bouteille à la mer
18.30 Des chiffres et des lettres
18.50 Les cinq minutes d éco­

logie mentale de Muse 
d Aibray

19.00 Alain Decaux I histoire en 
question

20 30 Mardi cinéma
21 38 Intermède
22.00 Vingt ans après le chemin 

des dames
23 00 Le théâtre de Bouvard
23.15 Cocoricocoboy
23.30 Le Journal

0 CBMT
12.00 Midday
12.57 Program Highlights
13.00 All my children
14.00 Dallas
15.00 Coronation street
15.30 All in the family
16.00 Do It for yourself
16.30 The Edison twins
17.00 Video hits
17.29 Newswatch update
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 CityScapes
19.30 Three s a crowd
2000 The fifth estate
21.00 Remington Steele
22.00 The national
22.25 The Journal
23.00 Newswatch
23.20 The national update
23.27 Barney Miller
23.57 CBC Late night 

< Santa Fe trail ■ 1930
avec Errol Flynn et Olivia 
de Havilland

(B CFCF
12.00 The Flintstones
12.30 Pulse
13.00 The Don Harron show
14.00 Another world
15.00 General hospital
16.00 Music vision
16.30 Take a break with Matthew 

Cope
16.37 Family Feud
1700 The price is right
18.00 Pulse
1900 Entertainment tonight
19.30 Lome Greene s new wil­

derness
20.00 The A-Team
21 00 CTV Special Presentation 

« Hollywood wives • der­
nière furtie

23.00 CTV rational News
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

< The big beat » avec Wil­
liam Reynolds, Jeffrey 
Stone et Andrea Martin

01.35 Second Feature 
« Mirage • 1965 avec Gre­
gory Peck, Diane Baker et 
Kevin McCarthy

03.50 Hart to Hart ,
04.50 The Waltons


